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NOTES DI\lERSES 

Claveaux en béton pour le 
soutènement des voies principales 

dans les 
charbonnages de la Campine 

l'AR 

.1 . 1'1LARTELÉ P. 
f111(én i<!111" 11 11 CnrpR dl·~ l\lincs. i1 Mons. 

L es poussées consid érables. la na! ure éminemment, schisteuse cl11 
ho11il ll'r et , de plus, la nécessité de créer des galeries de grnnde 
section (en v\le de l'exploitation intensive) ont donné en Campine 
une importa11ce primordiale a11 prnblème du soutènement. 

Désireux d 'étudier les résultats donnés jusqu' à présent par les 
J"Cvêtements continns en claveaux de béton , coufectiotmés à la sur
fa<·P. d ' après clf's plans t~ Labl i s conformément aux principes de la 
<:011 pe des pien es. j 'ai obtenu l' au torisat ion dl' visi t.e r les Lra va ux 
de~ charbonnages de ll Ï 11f1' r4ag, Li nibowrv-M e11se et André 
/ J 11111011 f. J ' ai pu également voir au siége n° 14 du /,l'uant du 

l·'l i-1111 , une première application des claveaux dans le Borinage. 
Mi\f. Grofils et Bo11r<liau d 'Huy, Ingénieurs di visionnaires de ce 
cha rbonnage, ont bien voulu m e communiquer les notes r elatives 
au voyage d 'études qu ' ils out fai t en Campine en 1925. 

Le charbonnage de Winterslag, après avoir essayé Sltccessive
ment des revêtemen t.s de phis en plus résistants (cadres jointifs 
en chêne. béton armé do 2fi cen t imètres cl (iaisseur, gunite simple 
sm une épaisseur moyenue de 35 cen t imèt.r es, gunite de 50 centi
mètres d 'épaisseur armée au moyen de cadres en doubles fer s U 
de 100 millimèt res posés tous les 50 centimèt res ; systèmes ne com
prenant. pas de radier oL donc incapables d'empêcher le soufflage 
d11 mnr) , a adopté fina lemèn t pom le sou tènement des voies prin
cipales ( bouveaux el bUJ·quins) un rr.vêtement, cylindriq ue, con
lÎ\\t11 en voussoirs de béLou non armé (figure 1) . 
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FtgurP 1 . 

L e cha rbonnage de L imbou rg-1\ fe11se e11 pr ésenc d -
1 . . ' e es r esu t als 

favora bles d e ses prem iers essais, a ét ondu de 111i15 en l l ' . 
• • A , P lis appl 1-

<'a l 10 11 des 1evetemonts composes de cla ve'llix e b ' t 
' · n e ou a r mé 

(figure 2) do11t i l 11 'ava it primitivemen t décidé l'emploi niie 
cl f ïl · 1 P0 11 1• IPs percements e a1 es e t pour les accroch ages. 

A u cha rbon n age d'A nd ré Dumon t les }lOtissées . · . 
. . ' pa1 russen l JUS-

q u 'à présen t mo 111s im portantes. Aussi les claveauv • t . 
. , . ' .,,. n y son ul ,_ 

lises qu e da11s les zones fa1ll euses e t pour le r evêtemen t de l 'ava le
resse du pui ts n° 2. 

Tous les systèmes que je vais décrire se composen t d ' une sér ie 
d'a11 11ea11x simplement juxtaposés sans aucu ne liaison e t devan t 
donr· su ppo r l er séparément ta ' cha rge .q n i agi t sur en x . 

Uh aq ue amrnau compren d un ce1-tai11 nombre d e vo · 
, , U SSOl l'S en 

hcton ar me. o u Hon , do climcnsio11s suffisam men t ·'d ·, ' 
t e Ilh es pour 
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Pi g 11 re ~. 

qu' ils p uissent être mani pulés par deux hommes, sans engins dP 
h ·ag•" ( Lim bourg-Meuse 80 legs, vV in tcrslag 115 kgs.) 

L o rnvêteme 11 t l' U c lavPaux est touj o urs com plet ; If' rndier a 11nc• 
t·rès grandf' import :rnc•('. C'er ta ins essais avec radiers p lats ou bom

bés en béton a rmé, cou lé su r p lace, on t d on né, en effet , des résul-
1 aLs uégat ifs et ont fa it ado pter le r adier cintré en claveaux ( L im
boug-Mc use). 

Après ce rapide a perç11 , je décrirai tout d ' abord l' app lication 
des elavf'aux en béton dans qu E>lq ues travaux spéciaux : 1° accro

d1age à 700 mètres d11 puits 11° 2 d u cha rbonnage de L imbou1:g

:\le11se; 2° ét·a b lisseml' nl d'11 ue gale r ie pour appa reils électr iques 11 
l'e même cbarbonu age; 3° revêtem en t de l'avaleresse du puits n'' 2 
cl 11 ch arbon nagf' A ndré Dumon t. 

J 'étudierai en snite les modes de revêteme nt. adoptés pou r ]es 
bonvea11x: I" it \\'i n ters la!:{: 2" à Li rn b01 1rg -l\1leuse; 3" à André 
J)umo 11 t . 

Enfin , je com parerai les d ifférents systèmes et les rés11Jtat-.s 
aeci 11is jusqu 'à ce jour. 
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Travaux spéciaux. 

1" . lri·mc!irtgr' r111 11i11r1111 tir 700 mf>lrt's du puif.R no g du charbon
""!!" dt' f,imbn11rg-.ll e11.sl'. 

La section de cet accrorhage est rt'présentée à la figure 3. 
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Figtll'e 8. 

La voû~e (rayon de 3m ,05) est formée par 3 rouleaux super osés 
de voussoi rs armés ayant 30 crnt.imètres d'épaisseur et pl 
g111•11r cl<' Ï ·I centimètres. une on-

ï 
1 -
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Les piéd_roits, qui reposent sur 2 pièces spéciales S, ont un rayon 
de courbure de 10 mètres et une épaisseur de 80 centimètres. L e 
contour est fermé par 1111 radier courbé sous m1 rayon de 4m,95 et 
t'omprenant 2 rouleaux de 40 centimètres. 

Au niveau de !"accrochage, le revêtement du puits est constitué 
par 1t ne série d ' arcs en claveaux , de rayon variable, se raccordant 
de part et cl 'aut re a ux deux premiers anneaux de l' accrochage 
ainsi que le représen te schématiquement la figure 4. 

Fi gure 4. 

2'' f.'a fr ri1 puur appart'Î{ · é/n;lriq·ues. 

La figure 5 moutre les d ispositions qui ou t ét é adoptées da.us ce 
l'as. La rnûte es!. consti tuée par une série de poutrelles de 
180 x 82 x 6.5 millimètres, réunies par des voûtelet.tes eu béton. 

l' n revêtement du mênw genre a été enwloyé lors du reearra~t> 
d"1tnC' part ie de bouveau sérieusement endommagée et dont le sou
tè11ement primitif était c.:onslit ué de pout relles reposant SUl' deux 
piédroits en béton sans radier. On emploie maint enant des pou
't r elles fléchies vers le haut et fournies directement par le laminoir 
111oyeunant. nne tégère augmentation de prix . 

.. 
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Le r evêtement de cette avaleresse est. constitué par des claveaux. 
"11 béton non arm é, posés par passes sucressives de hauteur varia
ble suivant la qualité des terrains et. dont. la juxtaposition forme 
11u cylindre continu ayant. 6"'.20 de diamèt.re intérieur et 60 centi
mètres d'épaisseur . La base de chaque passe est const it uée par une 
assise en béton qui prend appui dans le terrnin. 

On remplit de béton dammé le vide compris entre les claveaux 
et la roche. 

La figure 6 représen te la disposit io11 des claveai.t . t d 
x an our. es 

ouvert ures de 600 x 200 x 400 prévues dans Je revAt t 
, . e emen · pour 

sceller les plaq ues cl assise des l ra verses du g uidon nage. 

A l'emplacement. de celles-ci, on place de [let "t 
1 . , , , • s c aveaux de 20 x 20 x 20 centtmC'tres repcrcs par u111• -1· Sl t . l " 

t li; 11 g11re 6. 
T.a. cav ité t>st s11rn1u11 t ét> d ' une pièce en b6Lon at·mé. 

Coupe AB 

• 
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F ig 11 1'I' tî. 

Revêtement des bouveaux. 

10 f '/irr rbunnayr rll' 1Vi11fPr~la,q. 

:?O l 

La figure 1 représente en coupe le r evêtement en claveaux adopté 
po11r les bo11veaux et la d isposition d11 boisage au moment de la 
mis0 r 11 placf' des voussoirs. L e creusement de ces voies se fait en 
deux phases. La moit ié supfrie11re, en avance su r la partie infé
rienri>. est cr e11séc !1111' i5 mètres de largeur et eu viro11 2"',50 de 
hattl'etir. On .v plare 10 n ·vêtl'm<'til c•11 bois r eprésent é sur la figu rl' 
t' I rk~t-iné it mui11ten ir le t'oit pendan t la construction d11 revête
lllent- 6 11 bét-01L 011 crensc C'ns11it e le radier aux dimensions vou-
1 ues et on pose les voussoirs d11 demi -anneau inférieur . Puis on 
établit un cintre en bois destiné à permettre la mise en place des 
voussoirs supérieur&. 
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Dès que les claveaux sont placés, on enlève le boisage provisoire 
et, 011 remblaie avec le plus grand soin l' espace compris entre les 
blocs et le terrain. On cherche ainsi à obtenir une répartition aussi 
uniforme que possible des pressions. 

Dans le même but et afiiu de do1111e1· une certaine élasticité au 
·revêtement, on interpose entre les clavea11x des planchettes de 
4 cenLimètres. 

Au début. on la.issail eu place le boisage provisoi re, mais cette 
façon de procéder présentai t le gravo incon vén ient d'amener des 
poussées localisées aux endroits oil lPs bêles, cassées à la suite des 
pressions de terrains, venaient prendre appui sur les voussoirs. 

L es bouveaux destinés au transport des produits ont un diamè
Lre intérieur de 3m,15. Dans les bouveaux de retou r d'air, on a 
aélopté un diamètr e intérieur de 2m,50. 

On emploie des claveaux identiques pour le sou tènemen t des 
parois .des burquins, auxquels on donne nn diamètre intérieur de 
3m.4 0. 

Ces variatious de diamètre s'obtien nent aisément en r emplaçant 
les planchettes plates de 4 centimètres par des planchettes amincies 
vers l'intérieur ou vers l'extérieur , suivant les cas.· 

Dans le cas représenté par la fi.gu m I , chaque anneau comprend 
24 voussoirs. Ces voussoirs ~nt 11ne épaisseur de 50 centimètres ; 
lr11rs faces inlernes et· exf"ern es mesurent r espectivemen t 
23 x 37 centimèf..r ' s t>t :~ :3 x 50 1·r>11 I imèfrc-s : ils pf>sPnt 11 5 kilos 
Pt coût ent fr. 5.50. 

Treize ouvriers et 9 manœuvres répartis e11 3 postes arrivent à 
faire l "',40 d 'avancement par jo11r (c reusement et pose du revête
ment). 

l 'ri:r 1h rl'vil'n/. - L e prix de revient Lota! de l mètre de bou
veau se décorn pose comme suiL : 

1 

1 
Diamètre Diamètre 1 

de de 3111 ,1;, 2m,50 

fr . fr . Creusement . ,,,,o 
-150 

Mai n-d'œu vre revètemenl :i;-,o 2:'iO 
Claveaux 

5:28 440 
Planchettes. 

200 200 
1au 

1340 

-
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. . d l .. s ort des matériaux . 11 faut encoro y ajout er l e pnx u t an P , ., 
• •1 't. cl bouveaux ont deJa reçu Acl ttellemenl. plusieurs kt ome t es e . , . . . . 

L D. . tio11 cons1dere avon a111 s1 1111 revêtemen t de ce genre. a 11 ec . . 
résolu la question du soutè11e.mrnt des voies pnnc1pales. 

A ' b'f t" o s est coustitué lJ ·1 .. /. ' - L e r evetemenl c1es J urca i u . 
1 111t11 1011.. · . 

1
,, · eur van e 

par un véri table m~ssif <?Il béton monolithe dont epa1ss 

de 1111 ,50 jusq11 'à 2111 ,50 . . 

. L f b . "1c at1"011 des vouss01rs est /., b . t " 1" . ii 1111' '"111r-' - a a, J , 
'(l /"/Ca / QI/ ( '·' uO • • 1 

, 4 'qt1i1)es de 11 ouvriers qui confect10nnent au tota assuree par e 
2,000 à 2,400 blocs par jom. 

b , t T ' est l a suivante · La composition du etou u 1 1se · 

J .320 kilos de pierrailles, 
330 kilos de poussier-grenailles, 
420 kilos de sable de Campine. 
350 kilos de ciment, 

• 58 litres cl ·eau en moyenne. 

l , cl · ·es planes prévues à p ro:xi-Les voussoirs sont mou es sur es an . nt de 
111ité de la bétonnière. dans des moules composés un!queme_ 

· . I · 1s lesquelles on mt rodmt des clo11x p lanches portant des rammes c at . 
tôles cle;t iuées à, délimit er les clavea11x (voir fi g ure 7). 

11 1 1 1 \ _ l \ 1 11 
J<'1glll"C 1. 

A i·ès quelqul's jours de prist: , les blocs sont mis en tas et on les 
la i ss~' d;ircir penclanL atJ moins deux mois avant de les envoyer au 

fond. 

2'' t "/111r{H1111lflf/'' de / .i11ibuttry- .l[e1tsr. 

La coucessio 11 de L imbomg-Meuse ost affectée au voisinage deR 
plli is par llHe fa ille rncliale , à reje~ im,portant: présentant un r em-

!. le l"nes complètement tnturees et p1 esque boulant es. p issage c " . . . 
Dans un bouveau qui recoupe obhquement cette faille, plus1eurs 

111oc es c• so ' l cl \lt '-uenwnl avaient Rté essayés sans succès ( 1923). 
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On se décida alors à tenter l 'emploi des claveaux en b éton frel té 
(voi1· figure 2). 

Ceux-ci ré~istèreut parfaitement et n 'ont dû subir aucune répa
ration jusq11 'à ce jom. Depuis lors, la nirect ion a ét endu de plus 
l'll plus l 'application de ce mode de re,·êtement. 

Pour la 111isc e11 11a<'e des vu u~soirs, on procède comme s11it : 

Ot1 pose tout d 'a bord soigneusement los deux pièces A. Puis 0 11 

é!t'\' f' il·s piéd roils composés de blocs R cjo1111a11t. 11 11 rayon de com 
hurr de 3 mètres. 

1:.:11s11itc, on place le cinl rc composé cl' uue partie s11pen eure en 
uuis el d'uue partie iuférieure métallique posée sur les rebords des 
voussoirs A et dont la forme a été déterminée de façou à laisser 
1 i bre 1 • espaC'e 11écessa ire au passage des wagonnets. 

On établit eufiu la voûte au moyen de voussoirs C et on la ferme 

c 
à la clé a u moyen d ' wie pièce C ou ·'l 

Ou rem plit soigneusement. de béton clamé le vide compris entre 
lt·s c laveaux et le terrain. Ce vide est réduit au m inimum gr âce 
aux soins constants des bouvoleurs qui parviennent à le ramener à 
4 on 5 cen t imèt res. ainsi que je l' ai constaté. 

L e revêtement suit le creuse1111mt de très près (2 à 3 mètres) ; 
généralement les t errains sont provisoirement soutenus uniquemen t 
par quelques longerons .. 

Lorsq u ' on a posé plusieurs voûles, ai nsi que Je vi ens de le 
<lénirc. on revient en a r rière. ou dégage le mur cle la voie et ou 
pos<' les radiers com posés dt> pièces H qui vien11t•nt se raccorder aux 
blocs A. 

Ensui t.e, on a.mè11e des dl-biais afin d 'égaliser l ' ai re de voie et 011 
JlMP l<'s voies ferrées. 

Six ouvriers et quelq m·s nia11 LCu vres, répartis i::u trois post es. 
fout 1111 avancement moyeu de 711 cent imètres pa r jou r ; ce qui 
1·orrP.spond à 1111 a11nt•au complel de rovêtement. 

/Ji/l/ r('(1fÎt>11 s. - Primitivement, IPs bifurcations e t les croise
me 11t ii étaiPi1 t exéc11tés en béton cot dé sur place. 

Mais, depuis quelques mois, la Directiou, a près avoir fixé uni

formément à 30° l 'angle de rencontre des voies, a adopté un revê-

l 

--
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le nn:nt e n davra11x l'Omposé d'aJ111ea11x c roissants (voir fig11res S 
1.!I 9) avcl' ,·oCt es ; ·11 a11 ~<' de pa nier obtenu es en faisan t varier cou
\'t•n ah ! cu~e nt l:.:s no·:ibn·~ dP ,·011ssoirs 13. C el l) (voir figure 10) 
donl l;;s rayon., <.! t• t 01'l' b tu·u \·a lc nl rcspecti,·cnwul 3 mèl res, 1 m ,50 
t'l i 111 .25. 

oo: ' 
[:·'··.r.r. . J ,, ..... ' 

~·.·· ........ ...;.. ... _-li.. / .: ·~1 
.' ./ 

. ... 
. . . . . . 

F ig11r1 • ~ . 

Sovtinrm~nl de l~s,uce ftfNPrq1réJr:Ati.s11r 

M J::H:·rtQ_=t :s·: 
M~p 

FigurP 9. 

{m, ~J~o~ A 
: J \; 

,, 1:1/. ; \: ..,..., :: - .... ., 
4.~... / .. :::.,,.;ito 

~280 .... 
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1 '1J1;rh1 -<. Dans 1 b d . - . es cour es, 011 011110 un léger cléca:lage a.n u-
la1 re aux a 1_rneaux successifs, ain si que le représente ]a figure~ 1. 
c·t 011 remphl de béton le ,. ide qui se fo rme du côté extérieur 

I 
I 

~/ 
~ 
~/ -..:./ 

,, I 
q;-1 

I 
I 

·.i:_ 

. ' 
,. 

Figure 11. 

. l r111af.11res des voui;soirs. _ Les voussoirs t ' J cl ' . 
, t, on ies 1meus1ons 

represen ees sur la figure 1 O. ils sont en bét f. tt' 
t cl. , ' on I e e. Les arma 
ures y so~l . i sp~sees parallèlement a ux grands côté , -

111e11t a ux i11d1cat1ons qu i on t olé donnée .. M !t;. conforme-
s pai Cons1dèr 

llan ~ 'ps p'è~cs n ,.., et Il ell . e. 
• • • J • es se co111 posent de deux , .· ' 

l_,;,1 J c.:" cil o1tes el de quatre &rmaluros und l ' . seu es de 
j
, ·c.1 u ces co11fect10u , . 
a1 c de barres rondes de 8 ·1r , t. . , nees a 

1111 une ies phees autou. cl d 
l;o11ts de t uy aux d e 75 millimètres cle' 1· 't t e eux c iame -re extérie t 
1 a dis( au ce de centre à centre est r, lé . ur e dont 
l'ar111 :it ure que l' on désire réaliser. eg e smvant la largeur d e 

. lfo1dn;. - L es blocs sont façonnés cl cl 
· ans es mo 1 l des ëll res pl an es. u es P acés sur 

('<·s moul es (voi r fi g ure 12) com prennent 1 ceux planch es lougi-

L n j 
1 n , - "" 

E :r 

..... 
u:r 

F 1g ul'e ~2 . 

J 
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t udinales L portant deux rainures destinées à recevoir les extr é-
111ités des parois transver sales T et assemblées à. l ' aide des t irants E 
de 15 mil li rnèlres dr d iamètre . term inés ;1 une extrémité par une 
t êt e de boulon Pt à l'aut rl' par u11 œ illet dans lequel on chasse un e 

• clavette. 

.l/ 011lay1' d11 cl11 1Je11u. - Lo moulage du claveau se fait de lu 

faço11 suivan te : 
On commence par assem hier le moule et on le pose sur nne aire 

plane . Le béton frais ayant ét é amené, nn ouvrier place les fers 
,,011stit ua11t l 'armature, Landis qu ' nn autre verse le béton dan s le 
mo11lc. S ' il s' agit; d11 moulage d ' un claveau B. on opère comme 

sui(. : 
On j et t e du béton frais dans le fond du moule, de manière à 

oblrn ir un e épaisseur de 20 à 25 m illimètrPs. Sur cett e couche d e 
ht~lou, ou place une série d e harrPs droites distantes en tre elles 

ci 'c11 virnn 50 millimètres. 
Au-dessus de ces bancs, 011 jelte 1111 nouve lle couche de béton 

et on répartit sur la hauteur tot ale du claveau, quatre armatures 
011dulées et une dernière série de barres long:it11dinales, de manière 
que ce lles-ci restent it c•11viro11 20 millimètres de la face supérieuJ·e 
d 11 bl oc. 

Ces six armatures sont noy6es dans le. béton que l 'on dame énf' r
g iqucment en deux 011 tro is fois . On parachève ens11itc la s11rfac(' 
d 11 bloc avec une truPlle , après avoir raclé ]p bét·o n qui d6paSS(' IP 

moule . 
Cinq 011\TÎe rs pavie11ne11I i1 faire en 8 heures 80 piè-ces de :~o à 

40 litr es, cc qui correspond it 3 m " de béton . 

,Wc/wge et d h 11011/ayl' . - L e leuclemain de la fabrication , les 

blocs sont démoulés, on les laisse séch er sm· place pendant 5 jours, 

pnis on les met en magasin . 

( •
0111

position du bé/011. - La composition cln béton est la s11i -

vante : 

800 lit r es de gravier de Campine (2-20 millimètres), 

400 litres de sable jaune de Campine, 

350 kilos de ciments. 
Tl faut 160 kilos d 'armatures pour 1 m

3 
de béton . 

/'ri .. · d e re·vienl . _ l m 3 de claveau x coûte 335 francs. L ' arm1i

t11re int e r vie n t. . cla ns ce prix ponr en viron 200 francs. 
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3" Ulwrbo?Vnage d'André Dumont . 

Ce charbonnage, ainsi que je l' ai déjà dit, ne fait pas un grand 
usage des claveaux. La forme de revêtement adoptée pour les bou
veaux est iden t ique à celle de Limbourg-Meuse ; les claveaux ont 
h peu près les mêmes dimensions. l ls soul également. en béton
f' retté, mais les armatures sont cons( iluées ici par des barres rondes 
de 8 millimü res pl iées en hélice; <:' lies sont placées 11onnalcmc111 
au x larges faces des claveaux. ·Le vide compris cidre les voussoirs 
el le Lerrain est remblayé soigneusement' (li Limbo111·g-:'l le11se. 0 11 

Il' r empli t de béton). 

L'olltnw, d'autre part , la Direclion désire surtout obt enir 1111 <' 
g rande vi tesse d 'avancement dans les bouveaux, afin de hâler les 
1 ra va ux préparatoires, elle a décidé d 'entreprendn' dPs essais dt' 
rc\·êtemenl en gun ite armée au moyeu de cadres eu fer U . 

En résumé, nous no'us t.rouvons donc, en Campine, devant deux 
procédés distincts basés sur des principes t rès différents. 

A Winl.erslag, on veut un revêtement t.rès solide ( 50 cent imètrPs 
d 'épaisseur, mais sans armature) et doué d ' une certaine élasticité 
(planéhetl.es eutre les blocs, remblayage de l'espace compris en t re 
les claveaux et la roche) , afin qu ' i l puisse céder , .sans se rompre, 
sous la première poussée des terains et uniformise!' autant que 
possi bJe les pressions. 

P ar conLre, à Limbourg-Meuse et André Dumont, on a adopté 
11n revêtement rigide (sans interposition de planchettes) , en béton 
fret té, serré contre la roche avec le plus grand soin, mis en place 
a ussitôt q ue possible après le creusement et destiné à s'opposer pal' 
sa solidité à tou t mnuvement de terrain et à se su bstit uer 

0 11 quelque sorte aux roches enlevées lors du creusement. 

Les deux systèmes résistent., depuis plusieurs années ' d 
, . . , . . , a es pous-

sces cerlamement consiclerables, ams1 que le témoignent les défol·-
111ations qu ' ils ont subies. 

Au _char?onna~e ~le Wiu~erslag, j 'ai vu des claveaux complète-
ment ecrases et r edmts en nuettes dans des sections q · · t · 

m avaien pl·1s la forme représentée par la figuxe 13. 

Généralement, · les voussoirs brisés sont enleve's · ' d' 
11nme iatement el rnmplacés par une maçonnerie eu briques scell ' · 

. . . , ees au mortier de cimen t· ( la con1c1te des claveaux ren d im
1
)ossil 1 l 1 

, J e e p acemen t d u11 nouveau bloc) . 

.. 

l 
l 
l 

NOTEs DIVERSÉS 2oçJ 

F iit11 rr 1 ::. 

La 1ig11 rr 14 111011 t I'<' , (lns clc'forma( iorn: 1'011 SI af .~PS 11 A 11.I l'i~ 
r>nmonl . 

Fi~11 r,. 14. 

1 . f' t / 1).ll"l issi'nl d us it d<'s poussées latérales, alol's que 
,pg t' a" '

1 
. ' ' ,' · , • · • bl , ·' nlt f'r d' u11 h J1;fo r111 a ti o11 l'<'Pl'C'SC'U l<'t' par le c1oq u1s (. sem e i cs . . 

, t. l ( [ C'S chvP·rnx nui subissent les efforts rnaxnna sont l'ffort Vf' l' 1ca . , • ' · · 1 

illarqués d ' une croix.) . . ~ 
. .\1 , les déformai ions sont morns rn1porla11t es. ,1 ,\ ] 1m bo11ra · · oust:. ~ t t 1 

• _, 
0 

cl 1' . compris en t re le revetemen e , <' cause du brtonnage c espacP . 

ierrai11. 

, • . woduisent cependant (de même qu'à Au~ré 
Lf's poussces Y l , .11 d 1 face interne de certams 

l 't l emc11td'cca1 es c a' 
i ) u 111011 t) le ce ac 

1 
" 1 • à, 

1
)art ir de ce moment, 

. , le l' ·Hm alure. 11• a1s,' ' , 
bloc·s et la n11se '~ 1111 c ' , J t" r<eci' rnontrr bien 1 effet 

lograo ·1 ion \ , · 0 11 11r c·ou~t al<' plus alll' lllle c ' . 
d 11 frettage . 

.-.................... ________ ...-..... -....._ 
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Le procédé avec claveaux non ar més et planchettes a uécessitê 
quelques petites réparations (faciles à cause de l'absence d ' arma
t ures). Son prix de revien t est de 1.600 à 1. 700 francs le mètre 
courant. 

Les claveaux frett~s ont résisté parfaitement jusqu ' à présent, 
mais ils sont plus chers (environ 2.000 francs le mèt re courant). 

Il faudrait une expérience plus longue pour pouvoir se faire une 
opinion définitive de la supériorité de l' un des systèmca sur l ' aut r e. 

Ils on t donné, en tout cas, tous les deux, d 'excellenls résultais 
et , de part et d ' aut re, les Ingénieurs s'en déclarent. entièremenL 
satisfaits; ils sont d'accord pour dire que le pourtour de ces rnvête
ments doit être remblayé avec le plus grand soin. 

La mise au point de ces modes de soutènement constitue, sans 
couLredit, un progrès sensible dans l ' Ar t des Mines. Ainsi que 
_\(M. Grofils et Bourdiaud ' hui le disaient déjà dans la conclusion 
de leur rapport, leur prix de revient peut, à bon droit , pa~aîtrc 
exorbitant, mais il est des circonstances où de tels sacrifices sont, 
pom la bonne marche d ' une exploitatio11, question de vie ou de 
mort. C 'est le cas en Campine; ce peu t l'êtr e également, clans les 
vieux bassins. 

Si l' on songe aux fra is parfois considérables que nécessite, pen
dant la durée d ' un étage d ' exploi tation, l'ent retien de certaines 
galeries, il faut se demander s'il n ' aurait pas été plus sage de cr ét>r , 
dès le début, des voies solides qui, ne nécessitant pas d'entretien , 
n 'auraient. pas coûté plus cher en fi n de compte, auraient diminué 
le personnel et les charges qu' il entr aîne et présenteraien t, au sur
plns, l ' avant.age, qui n ' est. pas des mojndres, d ' offrir 11np ri'sislatt rL• 
<·o nsiclérablernent réduite an passage de 1 'ai r . 

Dispositif de sûreté pour balaricè 
RAJi 

G, PAQUES 
l · · (' 11 1·1i~ ,·ld~ i\li11 C'~ . i1 Chnrlprui: • 11ge111c>111· u 11 _ -

Dans la 3° livra ison de L927 des .l 11110 /I',< d t' .< .ll i111s a été do1111~C' 
la descripti on d ' un disposit if de sûreté ponr balance. réalisé atl 
sièae Saint-Nicolas du ch arbonnag~· de l' Espérauce et Bom1P-For
t 111~0 . disposit.if visant h P111pêcber la chut·c. cl ans les pui ts inlé· 
rieurs, bnrquins, balances. et.c., de wagonnets po11ssl-s intempesti 
vement par le préposé ;t l'encagement . 

R epren an t cette idée, je crois in téressant de décri re nu autn' 
appareil. ayant le même but . réalisé d ' abord aux charbonnages 
du Poirier , à Mont igny-s .-S. et. par la suit·e . dans plusiems au t res 
mines du bassin de Charler~i. 

Comme le représent en t, i<.'s croquis suivants fig u ran t une tête de 
bnrquin ;L 2 compartiments d 'ext·raction , l'appareil coi1siste sim
plement cn unP éq11errP métallique E à angle droit. m1111ie en so11 
~omnwt d ' un e artic11lalio11 fix ée- à la solive axiale ù'<Lppni d u g ui 
donnage vis-à.-vis de 1 'en voyage. 

La cage mont an te (0 11 le contrepoi ds). en a rri vant a u niveau 
de rerett P. so11lève la bra nche correspondan te. jusqu 'alors hori
zon tale, de l'équerre r t place ainsi J;t deuxième br anche, jus
qu 'alors verti cale, r n t ravPrs d u compa rt iment \·oisin, devc1111 
libre par la desccnt.e de la cage voisi ne (ou du con trepoids). A la 
manœuvre sui van te. l'éq 11<'1-rr Sf' repl acrra dans sa prem ière po~i
tion par l ' arri vér de l'aut re cagr au ni vcan d u ch argeage . 

P enda11L tout le .temps où il res!r lib rC', chaque com part iment 
d 'extraction reste ainsi ob! 11ré pa1· une branche de l 'équerre de 
si'ir~tr dont la ha11tN1r a11-dess11s d u t aq ungf' voisin ser a inférieu re 
à la hauteur d ' un wagonuct . En p laça nt ! 'art iculation à distanre 
co nvenablP snr la soli v<' , IP ca isson d' un wagonnf't q u i serait intem
pestivement. par erreur ou par dis! rad ion, p résenté a11-cll'ss11s du 
c·ompa rt;irnont vicie viendra bute r l't s 'arrPt C'1· con tre la branche de 
l'éq uerre. 



· ~ 

"""" 1 

NOTES DIVERSES 

Out re son extr ême simplicité, sa grande robustesse et son a.uto
maticité parfaite q ui don ne une sécurité paraissan t absolue, ce 
dis positif a l'ncor c corn nie ava ntage d e ne pouvoir être calé. de 11e 
gèner en rien les services accessoires t•t de pouvoir s'adapter à 11 ' im.= 
porte quelle recette supérieure de balance. bmqtiin ou p uits in il>
rieur , soit à unê cage et eon t repoids, soit à deu x cages, àussi bien 
avec barr ières c01ilissan tes ( laté ralernen t ou verticalemen t) qu ' a vel1 

barrières à charnières. Dans CP drrnicr cas, il remédie non senlc
nH'nt it 1111 oubli de ferme! ure mais encore à une ou verturP at·ci, 
drnt r lle, toujo11 r~ à <Ta i11dn'. des d ilrs barri l-res. 

' 


